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Solidarité internationaleFaitsdivers

L’IUT leurdit shalom
Deuxuniversitaires
d’EmekYezreel,
prèsd’AfulaenIsraël,
découvrentl’action
socialeàlafrançaise
cettesemaineàBelfort.

D ans le cadre de la
semaine de la
solidarité inter­
nationale orga­
nisée par la Ville

de Belfort jusqu’au 24 no­
vembre, deux universitaires
israéliens sont les hôtes de
l’IUT de Belfort­Montbé­
liard depuis hier. Attachés
au département « service à
la personne humaine » de
l ’ u n i v e r s i t é d e E m e k
Yezreel, près d’Afula, Arié
Reshef et Javier Simono­
vitch vont s’imprégner de
l’action sociale menée dans
la région de Belfort. Ce pre­
mier échange pourrait dé­
boucher sur une convention
annuelle privilégiant cours
et recherches communs, et
séjours d’étudiants.

« Nous avons croisé votre
président de la république
dimanche, en prenant l’avi­
on » sourient les deux uni­
versitaires, qui donneront
des cours cette semaine à
l’IUT. « L’anglais a été choisi

comme langue d’échange
pendant toute la semaine au
sein de l’établissement »,
précise Guillaume Jehannin,
chef du département carriè­
res sociales. Le Belfortain a
rencontré ses homologues
dans un bar d’Haïfa en avril
dernier, le « jour du soldat »,
une commémoration an­
nuelle qui plonge tout le
pays dans un silence im­
pressionnant pendant une
minute.

L’action sociale
prendunedimension
internationale

Le contact a été établi par
le franco­israélien David
Moatty, très lié à Belfort. Il a
reçu cet été trois étudiants
en carrières sociales dans le
centre social d’Afula qu’il
dirige. Une première expé­
rience qui s’enrichit de liens
noués entre universitaires.
Le professeur israélien Ruth
Katz travaille sur la problé­
matique des personnes
âgées, en symbiose avec son
correspondant belfortain
Jean­Philippe Viriot­Du­
randal.

David Moatty, qui donne
des cours à l’université
Emek Yezreel, est étroite­
ment associé à l’ambitieuse
démarche que fédère l’IUT.
« I l s ’ a g i t » , e x p l i q u e

G u i l l a u m e J e h a n n i n ,
« d’étudier la transmission
culturelle dans les familles,
à Belfort, en Israël, en Chi­
ne, au Canada et à La Réu­
nion. »

Olivier Prévôt, directeur
de l’IUT Belfort­Montbé­
liard approfondit ce proces­
sus original de la recherche
en réseau : « J’ai rencontré
David Moatty en mai der­

nier, lors d’un congrès inter­
national sur l’éducation fa­
miliale en Grèce. Notre
objectif est d’en étudier l’im­
pact culturel et cultuel dans
le cadre de cette collabora­
tion entre cinq entités géo­
graphiques différentes, en
complémentarité. Pour nos
étudiants, c’est l’opportunité
de placer l’action sociale
dans une dimension inter­

nationale, et de défendre
leur propre modèle social
tout en l’améliorant. »

Une ouverture sur la pla­
nète déjà pratiquée au sein
de l’établissement : 10 %
d’étudiants étrangers y sont
reçus (dont deux Péruviens)
et 30 étudiants séjournent à
l’étranger chaque année, de
Shanghaï à Québec.

FrançoisZIMMER

K Olivier Prévôt et Guillaume Jehannin, de l’IUT de Belfort­Montbéliard, ont reçu hier leurs homologues
Arié Reshef et Javier Simonovitch, ainsi que David Moatty, du centre social d’Afula. Photo ER­Le Pays

Trait d’union Le Strasbourgeois RogerWolff en conférence à Belfort cemercredi 20novembre à 18 h 30

Dentiste sans frontières
TOUJOURS DANS LE CA­
DRE de la semaine de la soli­
darité internationale, une
conférence a lieu ce mercre­
di 20 novembre à partir de
18 h 30 au centre commu­
nautaire israélite de Belfort.
Invité par l’association Ju­
daïques cultures, le Stras­
bourgeois Roger Wolff inter­
v i e n d r a s u r l e t h è m e
« L’humanitaire entretient­
il la misère ? ».

Diplômé de la faculté de
chirurgie dentaire de Stras­
bourg, il a mené de front une
longue carrière profession­
nelle dans sa ville natale et
un engagement au service
de plusieurs organisations
non­gouvernementales :
Médecins sans frontière,

France­Humanitaire, Chaî­
ne de l’espoir, Dentistes­vo­
lontaires­Israël, etc.

Roger Wolff est intervenu
au Cambodge, en Thaïlande,
au Tchad, à Jérusalem, au
Kosovo, au Togo, à Abidjan, à
Kaboul, au Bangladesh pour
Friendship et au Laos pour
Alsace­Laos. Il est actuelle­
ment omnipraticien à la Mu­
tualité du Territoire de Bel­
fort.

Le Burkina à l’honneur
La table ronde sera animée

par Benjamin Laichter, pré­
sident de l’UEJF (Union des
étudiants juifs de France) de
Belfort. La Wizo (Women
International Zionist Orga­
nisation, une ONG apoliti­

que fondée en 1925) partici­
pe également à la soirée.

Autre temps fort ce mer­
credi 20 novembre : une réu­
nion publique à 17 h au Pass
carré Liberté rue de Madrid
entre les associations de so­
lidarité internationale me­
nant des projets au Burkina
Faso, à l’initiative de la mis­
sion « Coopération interna­
tionale » du conseil général
du Territoire de Belfort, en
présence des élus de Tan­
ghin­Dassouri et de Komki­
Impala. Cette rencontre sera
suivie, à 20 h 30 au centre
culturel des Résidences,
d’un spectacle de l’atelier­
théâtre de Ouagadougou.
L’occasion de fêter les trente
ans d‘un jumelage exem­
plaire.

K Roger Wolff (à gauche) est actuellement omnipraticien à la
Mutualité du Territoire de Belfort. Photo DRC’estdans l’Aire

Belfort : protection sociale du chef d’entreprise
Le réseau d’entrepreneurs Oxygène donne une conférence
mardi 19 novembre à 17 h 30 à BGE­Aire urbaine 6B, rue du
Rhône à Belfort. Le thème : la protection sociale du chef
d’entreprise. Inscription au 03.84.57.03.18.

Belfort : les dix ans du club Welcome
Le club Welcome fête ses dix ans,mercredi 20 novembre à
20 h au foyer de l’UTBM 6 boulevard Anatole­France à
Belfort. Une collecte aura lieu en faveur d’une association
caritative venant en aide aux enfants défavorisés de
Colombie. Le club Welcome a pour vocation de favoriser
l’intégration des étudiants étrangers de l’UTBM.

Belfort : double parrainage à l’IUT
Située sur le Techn’hom à Belfort, l’Aube (Aire urbaine
bâtiment et environnement), entreprise de bâtiment et
travaux publics, parraine la promotion 2013­2015 du DUT
génie civil construction durable. C’est la première promotion à
tester la refonte des programmes pédagogiques nationaux
appliquée à chaque spécialité. L’entreprise Plaisancia
d’Héricourt parraine quant à elle la deuxième promotion de la
licence professionnelle Conduite de travaux et performance
énergétique des bâtiments. Cette société est spécialisée dans
la construction et la rénovation de maisons individuelles
économes en chauffage. La cérémonie de parrainage aura lieu
mercredi 20 novembre à 10 h 30 à l’IUT, site de Belfort.

La Vallée de l’énergie à Paris­Villepinte
La Vallée de l’énergie réunit donneurs d’ordres et
fournisseurs de la filière Energie, partenaires publics,
établissements de formation et laboratoires de recherche.
Elle sera présentemercredi 20 novembre au parc des
expositions de Paris­Villepinte, à l’occasion du Midest.
Quarante­quatre autres entreprises franc­comtoises y sont
également présentes.

Grand­Charmont : portes ouvertes à l’AFPA
Le centre AFPA de Grand­Charmont ouvre ses portes jeudi
21 novembre de 9 h à midi et de 14 h à 17 h dans le cadre de
la semaine du handicap. Il en est de même pour celui de
Belfort. Objectif : sensibilisation à la formation, à l’emploi et
au handicap avec les stagiaires concernés.

Gare TGV : un orchestre en fête
Dans le cadre de la manifestation « Orchestres en fête »
organisée par la SNCF, la banda de l’orchestre Victor Hugo
Franche­Comté animera la gare TGV de Belfort­Montbéliard,
jeudi 21 novembre de 17 h 45 à 19 h 30.

Montbéliard : gala de prestige pour l’UTBM
À l’occasion de la traditionnelle remise des diplômes, les
étudiants de l’UTBM organisent un gala de prestige, samedi
23 novembre à 21 h 30 à l’Axone autour du « rêve
américain ». Au programme : les fatals picards, whiskybaba,
58 shots et A6 Mix. Contact : æ.utbm.fr/gala

Lespoêless’emballent

Faverois et Vézelois.­ Lundi
vers 8 h un poêle à mazout
s’est emballé au 10, rue
Principale à Faverois. Grâce
à l’intervention rapide des
pompiers de Delle, les dé­
gâts sont limités.

Dans la journée, les pom­
piers ont effectué une
deuxième intervention. À
Vézelois au 734, rue de Dan­
joutin. Encore pour un poêle
qui s’est emballé. La consé­
quence de la baisse des tem­
pératures.

K Les pompiers sont intervenus rue Principale, à Faverois.

PSA­Sochaux Unnouveau samedi travaillé obligatoire (le 30novembre) annoncé hier lors d’unCE extraordinaire

Lanouvelle 308accélère la cadence
EN NOVEMBRE, ce ne sont
finalement pas deux samedis
(les 16 et 23), mais trois qui
seront travaillés sur le site
PSA de Sochaux. Cette an­
nonce est intervenue lors du
CE extraordinaire qui s’est
tenu hier après­midi. « Pour
répondre aux engagements
commerciaux, le same­
di 30 sera également travaillé
en H + individuelles par le
personnel lié au système 1, en
horaire affiché de 5 h 21 à
12 h », a déclaré la direction.
« Toutes les unités seront con­
cernées, à l’exception de l’uni­
té Mécanique. »

Le système 1, c’est celui qui
fabrique la nouvelle 308 (pour
l’ensemble du marché euro­
péen). Commercialisée de­
puis le 12 septembre, la petite
dernière de Peugeot rencon­
tre un beau succès dans les
concessions, si bien que le
rythme de sa production con­
tinue de s’accélérer (650 véhi­
cules par jour en décembre
contre 600 aujourd’hui).

« La CGT a rappelé combien
elle est opposée à ces séances
de travail supplémentaires
obligatoires, car elles pertur­
bent la vie de famille des sala­
riés, notamment de ceux qui
ont des enfants », commente
Marc Spirkel, son secrétaire.
« Notresyndicataunenouvel­
le fois demandé à la direction
de recourir au seul volontariat

pour honorer les comman­
des ». Or « le succès de la nou­
velle 308 doit se traduire par
des créations d’emplois et non
par des contraintes pour les
salariés ». Le syndicaliste
ajoute : « Si ce succès s’inscrit
dans la durée, il faudra créer
une équipe de nuit. »

La possibilité de la mise sur
pied d’une telle équipe (ou
d’une demi­équipe, soit quel­
que 500 personnes), a juste­
ment été évoquée la semaine
dernière par le syndicat FO
(l’Est Républicain­Le Pays du
15 novembre). Si la direction
du site a affirmé « ne pas avoir
d’info » en la matière, une an­
nonce officielle pourrait inter­
venir avant la fin du mois de
novembre.

Congésd’été :
troisouquatresemaines
àlasuite ?

Dans son compte rendu, la
CGT aborde par ailleurs la
question du temps de travail
chez PSA. Les négociations
annuelles sur le sujet sont en
cours au niveau central, à Pa­
ris (avec deux réunions, les 13
et 20 novembre).

Or « conformément aux dis­
positions du nouveau contrat
social signé le 24 novembre
par la CFE­CGC, FO, la CFTC,
le SIA­GSEA, la direction a
fait savoir son intention de
fractionner les congés d’été

des salariés de PSA afin d’op­
timiser la gestion des stocks »,
rapporte Marc Spirkel qui
rappelleunepremièretentati­
ve infructueuse en 2010 (1).
« Il y aurait trois semaines à
cheval entre juillet et août, et
non plus quatre, et la quatriè­
me semaine serait alors posi­
tionnéeà la findumoisd’octo­
bre. »

La CGT se dit opposée à cet­
te proposition tout en affir­
mant qu’elle pourrait accepter

ce fractionnement des congés
d’été « à la condition que les
salariés puissent positionner
la quatrième semaine sur le
calendrier comme ils le sou­
haitent ». Une proposition qui
aurait par ailleurs « des réper­
cussions chez tous les sous­
traitants de PSA et donc sur
une très grande partie de la
populat ion du pays de
Montbéliard qui travaille de
près ou de loin pour le cons­
tructeur ».

Pour la direction, cette ques­
tion n’est pas d’actualité. « Les
négociations centrales débou­
chent sur des préconisations
qui doivent être adaptées aux
contextes locaux. » Or « les
négociations sur le temps de
travail à Sochaux ne s’ouvri­
ront pas avant fin décembre
ou début janvier ».

AlexandreBOLLENGIER
W (1) Cette proposition doit être
entérinée par la majorité des
délégués du personnel.

K L’usine de Sochaux fabrique les nouvelles 308 pour l’ensemble du marché européen. Photo L. VADAM

Justice

Chatonsà l’abandon
Dur été, que l’été dernier,
pour des chatons abandon­
nés pendant plusieurs jours
dans le logement de leur
propriétaire, sans lumière et
sans nourriture, à Bethon­
court (pays de Montbéliard).

Ce sont les voisins qui
avaient alerté la gendarme­
rie, le 3 août, inquiets d’en­
tendre jour et nuit des
pleurs et des cris d’animaux
dans le logement déserté de­
puis plusieurs jours par son
propriétaire. Les militaires
s’étaient rendus sur place où
ils avaient constaté effecti­
vement les plaintes d’ani­
maux en grande détres­
se.« Ils se jetaient contre la
porte qu’ils griffaient fié­
vreusement », avaient con­
signé les gendarmes dans
leur rapport. Ils avaient fait
ouvrir la porte, découvrant
un appartement en grand
désordre et deux chatons af­
famés, qui s’étaient jetés sur
la nourriture qu’ils avaient
pris la précaution d’apporter
avec eux. Les deux petits
animaux avaient fait leurs
besoins partout et cela sen­
tait très mauvais ont noté les
militaires, observant que
leur gamelle était sèche.

Confiés à son frère
Les pauvres bêtes avaient

alors été placées au refuge
de la SPA. Quant au proprié­
taire, Steven, 19 ans, il était
revenu au bout de plusieurs
jours après avoir été alerté
par un de ses proches. Il
avait fait l’objet de poursui­
tes pour abandon volontaire

d’un animal domestique, dé­
lit dont il a répondu, hier,
devant le juge Jean­François
Lévêque, nouveau président
du tribunal de grande ins­
tance de Montbéliard.

Le jeune prévenu, qui ne
jouit pas d’une bonne image
aux yeux de ses voisins, dé­
plorant qu’il délaisse trop
souvent ses animaux de
compagnie, a exprimé l’in­
crédulité qui avait été la
sienne quand il avait été mis
au courant des faits. « J’étais
parti en vacances et j’avais
laissé de quoi boire et man­
ger à mes chats. C’est mon
frère qui devait venir s’en
occuper en mon absence »,
assure le jeune homme, affi­
chant un sourire désinvolte
peu au goût du président.

Le juge lui fait observer
que, s’il cherche à se défaus­
ser sur son frère, il savait
toutefois pertinemment,
avant de partir, que son frère
n’était pas très enthousiaste
à l’idée de s’occuper des
chats, qu’il avait manifeste­
ment négligés.

« Curieusement, ni la SPA
ni BB ne se sont constituées
parties civiles », relève le vi­
ce­procureur Lionel Pascal,
rappelant à Steven qu’il était
de son obligation de trouver
une solution alternative. Il
requiert une sanction de
trente jours­amendes de
15 € et une interdiction de
détenir un animal pendant
cinq ans. Le tribunal ne le
suit pas. Steven est relaxé au
bénéfice du doute.

J.G.

L’ E S T R É P U B L I C A I N | MARD I 1 9 NOV EM B R E 2 0 1 3

MONTBELIARDMONTBELIARD

MTB01

Aujourd’hui

Le19, ça se passe au 19, avenue des Alliés
avec le club sandwich, dès 12 h 30. Une
formule à deux euros avec un sandwich

maison et l’expo « Trois fois rien » à savourer.

Envue

Journée des droits de l’enfant
La ville deMontbéliard et l’Unicef célèbrent la
Journée internationale des droits de l’enfant ce
mercredi 20 novembre, à 18 h 30, au centre Jules­
Verne. L’occasion pour le conseil municipal des
jeunes de brosser le bilan de ses actions.

Billet

Le coup de la cancoillotte

Alain Chaneaux a failli
s’étouffer avec sa tartine de
cancoillotte lundimatin.
L’histoire ne dit pas s’il la
trempe dans son bol de café
noir à lamode paysan de nos
campagnes. En revanche, la
cancoillotte a bien failli faire
fausse route à l’heure du p’tit
déj’ combiné à la lecture
matinale du journal. Bigre, quel
est bien le sujet qui a pu
provoquer pareille
suffocation ?D’abord, soyons
rassurés : le candidat UDI
déclaré auxmunicipales à
Montbéliard est sain et sauf.
Ouf.Mieux : cet accident
gustatif ne lui a pas fait perdre
sa verve. Le coup de la
cancoillotte l’auraitmême,
commequi dirait, requinqué. Il
est vrai qu’on est en campagne
électorale. En raccourci, qu’il
faut occuper le terrain. Le
fantassin Chaneaux ne s’en
prive pas ! Ceci donc précisé, le
courroux d’Alain Chaneaux
porte sur une vieille, très
vieille affaire qu’il n’a semble­
t­il toujours pas digérée. Elle
revient régulièrement sur le
plateau (pas que du petit­
déjeuner) et le fait sortir de ses
gongs dès qu’on égratigne un
tant soit peu « sa » vérité. À
l’ère Louis Souvet, Alain
Chaneaux alors adjoint à la
culture a porté à bout de bras
un projet ambitieux : pour une
poignée demillions de francs
(de l’époque), Daniel Buren
devait signer la construction

d’une sculpture de 3,7 km, « la
plus longue dumonde ».
L’idée ? Pour donner un peu
plus de panache à l’entrée de
ville, un serpent lumineux
accompagnait le visiteur
motorisé du pont de
Ludwigsburg (sortie de l’A36)
au pied du Château. « Projet
abandonné en raison de son
coût prohibitif », écrivait­on
hier dans nos colonnes.
« Faux », s’insurgeAlain
Chaneaux. « Par deux fois, le
conseilmunicipal a donné son
feu vert à ce projet de haute
volée quimariait une
démarche artistique et
urbanistique. À la surprise
générale, Louis Souvet a fait
brutalementmarche arrière
alors que les financements
étaient trouvés via une société
privée qui fait dans le
mécénat, partenaire attitré du
ministère de la Culture ». De là
est né le divorce Souvet­
Chaneaux. Ce dernier n’a
toujours pas avalé la pilule :
« Une occasionmanquée pour
Montbéliard de figurer dans le
gotha des villes attractives. Il
est vrai qu’on a des vaches
rond­point de Ludwigsburg ! ».
Alain Chaneaux se garde bien
de vilipender la vitrine
créative des Espaces verts qui
exécutent « des réalisations
respectables », dit­il «mais à
des années­lumière du projet
Buren en termede geste
artistique ».

FrançoiseJEANPARIS

Nous contacter
­ Adresse : 35 rue Cuvier
25200Montbéliard
Tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9 h ­ 19 h) taper 1.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.fr
­ Sports : taper 2
­ Publicité :
(9 h­12 h et 14 h ­ 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax : 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpubmtb@estrepublicain.fr
­ Petites annonces,
abonnement : taper 4

(9 h­12 h et 14 h ­ 18 h)
Tél. 03.81.95.90.10 ou
03.81.95.90.11.
Fax : 03.81.94.42.17.
Courriel :
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5
­ Service abonnement,
centre relation clientèle
(uniquement en semaine) :
tél. 03.83.59.08.08.
­ Portage à domicile (le
matin uniquement).
Dépôt de Sochaux, tél.
03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt, tél.
03.81.30.34.92.

Noël : lahottedesaidants
LeSecourscatholique
organisesabraderie
festivejusqu’àvendredi
soir.Plusde4.000jouets,
rendusàlavie,pardes
bénévolessontàsaisir.

Ça f a i t p l u s d e
soixante ans mais
Pierrette se rappel­
le, comme hier, de
ce matin de Noël.
Elle avait douze

ans. Pour la première fois de
leur vie, la petite­fille et ses
nombreux frères et sœurs re­
çurent un cadeau. « Un jeu de
petits chevaux pour nous
tous. Je le revois encore », se
souvient­el le, les yeux
brillants. Maddy, à côté d’elle,
sourit en évoquant le panier
empli de figues, mandarines
et papillotes apportés par son
Père Noël/grand­père. Sûr :
aucune de ces bénévoles du
Secours ca tho l ique de
Montbéliard, n’a été franche­
ment gâtée, enfant, à Noël.
Mais toutes – Christiane,
Martine, Jocelyne, Marie­
Thérèse, Sylvie et les deux
précédemment citées – ont
semble­t­il gardé intacts en
leurs cœurs, la magie et le
sens de partage de cette fête. 
La preuve ? Durant toute
l’année, elles trient – « le gros
du travail » ­, réparent, net­
toient et emballent, à raison
de deux après­midis par se­
maine, les jouets, en plus ou
moins bon état, offert au Se­
cours par les particuliers.

Depuis hier, le résultat de
leur implication est visible
dans les locaux de l’associa­
tion caritative au 3 rue Go­
guel. Jusqu’à vendredi, tous
les après­midis de 14 h à
16 h 30, la braderie des jouets
y est ouverte à tous. Dès hier,
c’était la ruée. Les premiers
clients sont repartis, avec
sous le bras, des garages à
deux euros, des livres à cin­
quante centimes, des pou­
pées à un euro. « Si j’avais les

moyens, j’achèterais du
neuf », concède une maman
solo, le sac empli de babioles
et d’un établi ! « Ici, il n’y a
pas tout le choix ou ce qui est
à la mode. Mais c’est très
bien, surtout que mes enfants
sont encore petits ».

Malgré l’affluence de ce
lundi, le Secours catholique
ne craint pas la rupture de
stock : plus de 4.000 jouets
ont été rendus à la vie par les
soins des bénévoles et sont
proposés à la vente. Malgré la
concurrence indéniable des
autres braderies et d’inter­
net, le rendez­vous de l’asso­
ciation, qui existe depuis
quinze ans, tire son épingle
du jeu. L’an passé, la mani­
festation, qui s’est pareille­

ment déroulée sur la semai­
ne, a rapporté 2.700 €. « Il fut
un temps où on dépassait les
3.000 € », note Noël Janin,
responsable du Secours ca­
tholique de Montbéliard.
« Mais nous avons baissé nos
prix pour être certains de
vendre tous les jouets ». L’un
dans l’autre, les comptes
s’équilibrent car, en raison de
la crise, le nombre d’ache­
teurs augmente. Ça tombe
bien : tout l’argent collecté
est réinvesti dans les aides
aux familles défavorisées
(970 en 2012), qu’elles soient 
financières ou alimentaires.
Espérons que les recettes de
cette braderie seront à la
hauteur. Car, comparés au
premier semestre 2012, le

nombre de personnes ac­
cueillis au Secours catholi­
que cette année, a augmenté

de 30 % et les aides financiè­
res distribuées de 27 %.

SophieDOUGNAC

K Les jouets de 1er choix sont mis de côté et réparés pour cette braderie. Photo Francis REINOSO

Recherchebricoloenélectro !
Un regret du côté des bénévoles : ne pas pouvoir proposer
plus de jouets pour les garçons et surtout plus de jouets
électroniques et électriques pour les plus de dix ans. « On a
une caisse pleine de très beaux jeux mais il faut quelqu’un qui
s’y connaisse un peu pour réparer », souligne Françoise Janin,
qui lance un appel au (x) bénévole (s) bricoleur (s).
Les trois jours précédents la braderie, 29 familles, orientées
par les travailleurs sociaux, ont pu choisir un jouet gratuit par
enfant. L’an prochain, un partenariat devrait se mettre en
place entre le Secours catholique et Smoby : des jouets neufs
de la marque seront proposés à des familles défavorisées qui
ne payeraient que 10 % de leur prix.

Distinction Francis Bouclet,médiateur àMontbéliard, président de Logis et du conseil presbytéral de la paroisse
protestante, élevé au grade d’officier dans l’ordre national duMérite

Engagédepuis l’âgededix­sept ans
À BIENTÔT 69 ANS, Fran­
cis Bouclet affiche déjà plus
d’un demi­siècle d’engage­
ment. « Je voulais aider mon
prochain. J’ai entendu com­
me un appel », résume avec
simplicité ce chrétien dont
l’action s’inspire de l’évan­
gile. Il a dix­sept ans quand
il devient moniteur de caté­
chisme à l’église protestan­
te. À l’époque il a déjà un
pied dans la vie profession­
nelle. Il a intégré l’école
Peugeot quatre ans plus tôt.
Sa route est tracée : entré
comme ouvrier dans un ate­
lier de machines­outils, il
quittera la Grande maison
comme cadre avant de pren­
dre sa retraite en 2003. C’est
cette même année qu’il est
fait chevalier dans l’ordre
national du Mérite.

Il a déjà une vie bien rem­
plie au service des autres,
comme il se plaît à le dire. Il
est aux côtés des migrants,
puis accompagne les mal lo­
gés en tant que président de
Logis et est venu en aide à de
nombreuses familles à l’En­
traide protestante.

Fidèle à sa première « mis­
sion », il est aujourd’hui à la
tête du conseil presbytéral
de la paroisse protestante de
Montbéliard. Il préside éga­
lement le synode et anime
un groupe de jeunes. Il a
également reçu délégation
pour présider les offices en
l’absence du pasteur.

De tous ses engagements,
il y en a un qui lui tient à
cœur, celui de médiateur à la
Ville de Montbéliard. Un
rôle qu’il assume depuis
2009. « Les personnes vien­
nent comme pour y trouver
un refuge ou plutôt une

écoute. Écrire un courrier à
une administration pour ré­
soudre les problèmes d’un
administré, ce n’est pas le
plus difficile. Le plus impor­
tant c’est l’écoute. Les per­
sonnes ont besoin de parler,
de se confier ».

Les confidences le plon­
gent dans un monde « de
plus en plus difficile ». « Les
gens sont dans des situa­

tions catastrophiques et ont
des difficultés à boucler les
fins de mois ». Il lui arrive
parfois de se sentir impuis­
sant.

De 1977 à 1989, Francis
Bouclet s’était déjà impliqué
dans la vie de la ville,
d’abord dans les équipes
d’André Boulloche et d’An­
dré Lang, puis comme con­
seiller municipal d’opposi­
tion où il a côtoyé Jacques

Hélias. Ce dernier salue son
action au CCAS (centre com­
munal d’action sociale). « Tu
as contribué à son dévelop­
pement avec le souhait
constant de permettre aux
Montbéliardais de disposer
de services toujours plus
performants car ta connais­
sance du terrain et ton dé­
vouement aux autres sont
uniques », rappelle le maire

de Montbéliard.
Francis Bouclet a tourné la

page politique. Avec son
épouse Jeannette qui lui
prodigue des conseils, il ne
va pas tarder à aller à la ma­
raude pour proposer un bol
de soupe et de la chaleur
humaine aux personnes
sans­abri. Encore et tou­
jours sur la route du partage,
de la solidarité.

P.L

K « Je voulais aider mon prochain » : c’est ainsi que Francis Bouclet résume sa vie d’homme au service des autres. Photo DR

K Le temps d’un cliché… Jean­Louis VERMOT DESROCHES

LavraienaturedeDominiqueDelfino
Bain demidi
« Qu’elle est belle cette
observation et cette image
réalisée samedi matin par
mon ami Jean­Louis Vermot
Desroches de Vieux­
Charmont », s’exclame le
photographe Dominique
Delfino.
« À l’affût dans la plaine de
l’Allan, Jean­Louis surpris
par la présence soudaine de
chevreuils à ses côtés, trouve
rapidement le temps pour se
saisir de son téléobjectif
sous un angle différent afin
d’immortaliser la scène de

ces animaux traversant à la
nage le plan d’eau.
Ce matin­là est très gris,
humide et froid, et très
calme jusqu’à cet instant
spontané et heureux qui
nous tient en haleine lors des
longues heures d’attente à
l’affût. Transférée presque
en direct de son appareil
photo par SMS (Haa, les
nouvelles techniques… !) je
découvre ce document que je
me devais de faire
partager », confie Dominique
Delfino. Comme un bain de
midi pour les chevreuils.

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.

Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237, ou
www.3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00.
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

Asuivre

Avec Fatals Picards
Pour la 10e édition du gala de
prestige de l’UTBM, samedi soir à
l’Axone, ambiance rêve américain
et humour décalé avec les Fatals
Picards.


